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'Le traiteinent mica(Iel, dont nous nous sommes con-
tenté de tracer leq grandfes ligirnes, sera conitinuéi tint qu'il y
aura localement des si&nes d'infl.ammation. Mais, dès que
Pes e4gnùs et la do111uleu qui les traduit Ollt diSparu1, èt; à eon-
dition totùtrois qu'il n'y ait auceune coiplication de voisi-
nage: abcès péri-uriétral out <owpé-rite,, orêhi46pidkl1yniitce,

prsttoit]li te, < eysti te, etc., on coïnmnenrera les, grands
1avaq suivant les règ(,let3que -nous avons é tablie plus haut.

1efdalit ileux sematines, cei moyenne, on fera lin lailvage
quotidieni; ensuite on laissera un jour d'intervalle entre d!eux
lavages, et c'es.t àY ce, moment -qu'il convient d'adjoindre ail
traitmneht local l'usage des balsamniques, pris pàkr voie ini-
tei'n el,

La préparation la plus courante de ces balsamiques est
et * été surtou.t l'o piat, miélange en proportions varial.les
cle el fbe r opalhna<lrlitimna", dle sirop dle gentiane q. s.
L'opiat se prend en lyoulette, ayaint chaune le o lum dune
petite iioisette, au nombre de -six, huit par jour, dans du
pain azyme. Mtais ce chiffre- peut mi'être atteint que * pro-
gressivement. Au bout de huit à quinze jours, on.-diminue
progressi-vement <l'une boulette par jour, jusqu'~à cessatLion,
,compléte.

Certains mnialad'ýs répulgnent à l'ingestion de 1'opiat.
De plus, celui-ci n'est pas sains avoir une action irritante
sur la mýuqueuse (lu tube- digestif, et les coliques, lit diarrhée,
-(des vomissements ou-, tout aut mioins, des mouvements nau.-
sécuxN ne sont pas d'une observation rare. Aussi vaut-il
maieux, dans la clientèle aisée surtout, remplacer l'opiat par
le san'tal, 'que 'on prend en capsules, julsqu'à -dix et douze
p ar jour,* -Pt 4nt on diinue ensuite~ progrressiveihient la
dosQe comme pour 1ropiat.

'Pendant tni,À k, cours du traitc,ýeint, il est Ln, certain
nom)r~'den serp1in~hyg(,iéniqups dont l',observation 'est

dV'une implorûnîcer rapitale. N.\e pas s'y conformer équtlivauit
àcompromnettre, vo)ire miême à' annihiler les. résultats que

l'csmï est en droit c1?P.enemjptr dlu traitement proprement d*.t,
et. c'est dan-, les é0arts dle régimne ou dans les imprudences
-commises qu'il faut, -la plupart. du temps;, ohierchet la cause

d~~~~4 1vn:ecsd e tranitement.. Ces prescriptions sont les
suivantes:

b. E [o les fatigules de toutes sortes (marches proý-
longéis, statio-n dou).et tous exereires tels :que: équi-

-tatin, cclis e sriMe, natation, gymnastique, etc..
1-n Porter un svpnorgarni .4'ouate et ne coiiýpri-;

inant pas 'trop les bourses afin dvter,,dans la 1-es-ure d-u
pôssi-ble, l'oi-chii-épidi-dvrnite.

.,9o S'abstenir rigoureusemnent de toutes bois-,ons al-
ooiusou. -excitantes (viii,. bière, liqueurs, ýcafé, th, ec.
4o S'abstenir, éýgalemnent de Viandes rougesý. de mets

piés galemient cle crsaé,de coquillages, de charcïuterie,
d (siled tomategdare, de salades et de fruiits cru s

et, en général, de -tout alimnent C£onsizdéré commne pouvant
rètentir fâchepusement sur les voies urinaires

'5o0Boire aux repas e't en, dehors d'es repas,. soit des
eaxaloalines (eau dle Vichyv), pa xemlple, soit -des eaux
* dirétiues(Thizan, Vit.tel,Corxéle)

Le malade sera inis en. gr de contre la possibilité -et
l'extrême gyravité' dune infection conjonctivale, Il dévra

(1on, après toute inanipulatioxt de sa verge, se li ver soi-
glaeuséeet les 'mains et les plongor ensuite au besoin dmins
une solution màntiseptiquie.

In.utile (le dire que les rap parts sexuiels lui ýseront inter-
(lits jusqu'à ursn'o Pt e ela aussi bien dans son
pï'opre intérêt que dtans celui de la feînne.-

Dans 'intcrý'a1le desictions, il maintiendra son gland'
enveloppé -dans une couche 'd'ouate hydrophile sur laqu'elle
sera raanenée le prépuce. Cette ouiate- devra être -iLeiioulvolé
fréquemment dans la jouirnée, et le malade en profitera pour
uiriner et prendre ses baïus locaux évitant ainsi la bailuano-
posthifte.

.,cmbieni de temps durera le traitement? Il va sanûs
dire que l'exa.Ten. bactériologique du pus urétral, que nous
supposons avoir été lait -dès le prýanieÈ jour, en vue d'asseoir
le diagnostic, devra êfe iépété' assez fréquemmxent, car il
constitue -an important critérium permettant de -suivre, pas
à pas les progrès du traitement antiseptique local et de -re-
contnaître en dernier lieu la guérison définitive. D'une
façlon générale, une série de quinze lavagecs ininterrompuis
nous paraît indispensable. Ensuite; -les lavages -seront con-
ti-dés avec des intermaittences de plus en iplus longuies, il

es,,fiie soue, ce rapport, d'édlicter une règle univoque et
absolue, et la marclle à suiivm., est -surtout -ici une quetion
d'espèce. Lorsque tous les signes subjectifs aurontdisparu,
et qu'il n'y aura plus qu'un léger suintement au niveau du
méat, surtout si -le malade en est à une deuk Liène. ou -à Une
-troisième 'blon.norragi'e, ordinairement plus -tenace que la
plÉrmière, quoique moins violente, ili sera !bon daàdjoindre
.aux laveges,. isolément -ou en les combinant l'un à. l'autre, le
MMasage de la probtate et des vésicules séminaleý, -et la-dila-

tainprogressiv.e du canaïl aveo massages sur Ul3nique. On
etautorisé également, pour pa-rac.hever -la; guérison et -la

rendred éfinitive, 'ài institue n'ne série d'instillations intra-
uréUÉtrâlee-s au nitrate d'argent au 14-00e oui au 1-50e. Mais

ici, nous empiétons sur le chapitre- de 1lirétri-te clironique-
ou tendant 'vers la chironicité,,et -dont -le traitement si dé-
licat; et si incertain dans ses résultats,, exige des -mnanoeuvýres
qui, sont du domaine àl peu~ près exclusif du spécialiste.

C'est la possibilité de ce passage à l'état chronique qui
etla terreur du nma'lade et ,souvent -aussi, du médecin.

Certes, un traitemient local bieni conduit et suiffigamriient
purol.ongc,é, chez, un uiommine -giii observera religieusementet iï
la lettre les diverses prescriptions thérapeutiques et -hyg*é-
niqmges qui lui seront faitds, -aura les pigs grandes dhancéýl
de niener à la guérisoh. Et -si ce tfaitemtent a été précoce,
Si4 chose malheureusement rare, on a pu l'instituer dès leà'
vingt-quatre -ou quarante-hit. premières lieures de l'4appa+ -

ritoi±dc 'éc lvient 'ars uele goho<mque--n'a -pas encore
.pénétré à une grande profondeur, et dans d'épaisseur de- la
'muqueuse et darns ses innombrables cule-ac glandulalies,
les, chances de guérison équivaudronit à une quasi-certitude.
11, Wn'en est pas noins vrai -quilÎ existe -dles cas -rebelles dans_
lesquols l.e traitement le mieux conduit naie pa - éa
ciner -le mal. Cesý Ss sont, il n'en -pas douter, l'exception,
et leur existence -ne doit nulement porter atteinte à la ceon-
fiance, aniplejent et suirabondamment justifiéeque mérite
'le traitement local1, c0mbine -à l'h1ygiène.
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